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Marsouin commun – Phocoena phocoena - 1351 

Statut de protection 

 

Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexes II et IV, 
Convention de Berne : annexe II, Convention de Bonn : 
annexe II, Règlement communautaire CITES annexe A, 
Convention OSPAR annexe V, Accord sur la conservation 
des petits cétacés de la mer Baltique et de la mer du Nord 
(ASCOBANS) du 17 mars 1992, Espèce de mammifère marin 
protégée au niveau national en France (art. 1er), Cotation 
UICN : Monde : Préoccupation mineure (espèce pour 
laquelle le risque de disparition est faible) ; France : quasi 
menacée 

Description de l’espèce 

Le Marsouin commun est le plus petit des cétacés d’Europe. 
Allure générale compacte, corps petit et trapu. La taille 
moyenne des adultes se situe entre 1,40 et 1,70 m 
(maximum 2 m), et le poids moyen entre 40 et 60 kg 
(maximum : 90 kg). À la naissance, le jeune mesure en 
moyenne 75 cm et pèse de 4 à 8 kg. Coloration dorsale 
sombre (presque noire), flancs gris faisant progressivement 
la transition avec le ventre blanc. Une ligne sombre relie la 
base des nageoires pectorales à la bouche. Petite tête 
arrondie avec museau court et sans bec. Aileron dorsal, bas, 
triangulaire à bord postérieur rectiligne ou très faiblement 
concave, situé juste en arrière du milieu de la longueur du 
corps. Deux nageoires pectorales ovales, courtes et assez 
larges, de couleur sombre. La nageoire caudale, également 
sombre, présente une légère échancrure médiane. Les 
femelles sont un peu plus grandes que les mâles. 

Répartition géographique 

L’aire de répartition du Marsouin commun est morcelée et limitée à l’hémisphère Nord. Trois sous-populations 
sont aujourd’hui distinguées : Phocoena phocoena relicta en mers Noire et d’Azov qui est isolé, Phocoena 

phocoena vomerina dans le Pacifique et Phocoena phocoena phocoena en Atlantique. Dans l’Atlantique Est, P. p. 
phocoena se trouve au nord jusqu’en Islande, en mer de Barentz et en mer Blanche. La limite sud de son aire de 
répartition s’étend jusqu’à la partie nord des côtes de Mauritanie. Les principales concentrations s’observent en 
mer du Nord et en Baltique. Il pénètre en Méditerranée où sa répartition reste essentiellement liée au courant 
atlantique. En France, le Marsouin commun est devenu rare ; il est régulier en Manche, sporadique en 
Atlantique au nord du Pertuis charentais et absent ailleurs. 

Présence sur le site 

En avril 2006, des observations signalent la présence de deux marsouins dans le secteur nord du bassin maritime 
(entre le pont Chateaubriand et le barrage marémoteur). A partir du mois de juin 2007, seul un individu est 
régulièrement vu dans la partie aval du bassin (au nord de l’embouchure du bras de Châteauneuf). Les derniers 
signalements datent de l’automne 2008. La présence régulière d’un individu en Rance laisse entendre que cette 
espèce y trouve des conditions favorables à son maintien (qualité d’eau, ressource trophique,…).  

Habitat 

Le Marsouin commun est une espèce plutôt côtière circonscrite aux eaux tempérées froides et subarctiques. Il 
fréquente les baies, estuaires et détroits peu profonds (généralement sur des fonds n’excédant pas 200 m). Il 
remonte souvent le long des grands fleuves, parfois sur des distances considérables (plusieurs dizaines de 
kilomètres). 

Reproduction 

La maturité sexuelle est atteinte chez les deux sexes entre 3 et 4 ans. La période de la reproduction et des 
naissances varie sensiblement suivant les populations. Les accouplements ont principalement lieu en été de juin 
à août mais peuvent se prolonger jusqu’en octobre. La gestation dure entre 10 et 11 mois et les naissances ont 
lieu entre avril et août. Les femelles ont un petit tous les 1-2 ans, probablement selon l’abondance de 
nourriture. Les jeunes sont sevrés à l’âge de 8 mois mais peuvent commencer à consommer de la nourriture 
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solide dès 4 mois. Les liens entre mère et petit sont très étroits et ce dernier peut même rester avec sa mère 
jusqu’à la naissance du suivant. Les femelles ont en moyenne 3-4 petits durant leur vie. L’espérance de vie, assez 
courte, est estimée à 16 ans maximum. 

Régime alimentaire 

Le Marsouin commun se nourrit presque exclusivement de poissons. Il s’agit essentiellement de poissons non 
épineux mesurant entre 100 et 250 mm de long et plus particulièrement de harengs, sardines, maquereaux, 
morues, soles, merlus, goberges, capelans ...Il peut également consommer quelques céphalopodes, crustacés et 
mollusques. Il en consomme environ 3 à 5 kg par jour. Il s’agit essentiellement d’espèces benthiques, le 
Marsouin chassant le plus souvent ses proies très près du fond. Des espèces pélagiques peuvent également être 
consommées mais surtout au printemps et en automne, saisons qui correspondent aux déplacements de 
l’espèce, peut-être afin de suivre leurs proies. 

Etat des populations 

Même s’il est assez difficile de se faire une idée très précise de la taille actuelle de la population de Marsouin 
commun et de son évolution, plusieurs auteurs évoquent un déclin marqué de la population. Le Marsouin 
commun a été jadis en France le cétacé le plus commun et le plus abondant et a fait l’objet de pêcheries 
organisées au Moyen-âge en Normandie. Il a même été observé dans la Seine jusqu’à Paris. Il semble qu’une 
chute brutale des populations ait eu lieu vers les années 1950. Le Marsouin commun est sans doute l’espèce de 
cétacé la mieux connue pour ses effectifs européens. Ainsi, l’estimation la plus fiable en Europe concerne la mer 
du Nord, la Manche et le sud de l’Irlande avec pour l’ensemble de cette zone un chiffre de 267 à 465 000 
individus. En France, considérant les observations en mer et les échouages, il est considéré comme rare et 
sporadique. Certains auteurs estiment même qu’il a aujourd’hui virtuellement disparu de la faune de France. 
L’espèce étant très discrète en mer, l’importance réelle peut cependant être sous-estimée. La France a une 
responsabilité pour cette espèce, surtout en ce qui concerne le maintien de son aire de répartition par rapport à 
laquelle elle se situe en marge.  

Menaces 

Les principales menaces qui pèsent sur une espèce côtière comme le Marsouin commun sont, d’une part des 
menaces directes comme : 
- les captures accidentelles dans les filets, 
- la capture volontaire pour la consommation humaine. 
D’autre part des menaces concernent son habitat et ses proies comme : 
- la pollution des eaux par les organochlorés et les métaux lourds. En bout de chaîne alimentaire, le Marsouin 

commun accumule d’assez grandes quantités de ces substances ; cette contamination influence de façon 
certaine la fécondité (déjà faible) et peut-être aussi la mortalité des individus ; 

- la diminution ou la disparition de ses proies (harengs...) ; 
- le dérangement par le trafic maritime ; 
- les nombreux aménagements en zone littorale (urbanisation...). 

Mesures de conservation 

- Amélioration des connaissances de l’espèce. 
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